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Une Décision Facile
Un fait s’impose à l’attention des automobilistes ca­

nadiens: les aviateurs de l’empire ont besoin de l’essence 
que nous utilisons pous notre plaisir.

Depuis plusieurs mois, tous les Canadiens souhaitent 
ardemment que les jeunes aviateurs du Canada, de con­
cert avec leurs camarades de la R.A.F., puissent rendre 
au décuple les ravages causés par les aviateurs nazis dans 
les Iles Britanniques. Et voici qu’enfin des centaines d’a­
vions de l’Empire projettent tous les jours sur l’Allema­
gne l’ombre de leurs ailes. L’heure est venue d’atteindre 
le moral des millions de nazis.

Mais à mesure que de nouvelles escadrilles entrent 
dans la bataille, à mesure que nos vagues d’assaut grossis­
sent jusqu’à compter des centaines d’appareils, le besoin 
de combustible pour leurs moteurs se fait plus pressant.

Un appel urgent nous parvient de Londres: “En- 
yoyez-nous toute l’essence que vous épargnez!”

Le Canada ne peut pas donner toute son essence. Ce 
produit est essentiel pour notre énorme production de 
matériel de guerre. Il nous en faut de grandes quantités 
pour nos centaines d’avions d’entraînement, pour notre 
marine pour les convois qui abordent sur nos rives, pour 
le transport de nos marchandises de guerre. Mais il nous 
reste un moyen de fournir une plus grande quantité d’es­
sence. c’est de suprimer la consommation superlllue dans 
nos automobiles particulières.

Les automobiles consomment chaque année des mil­
lions et des millions de gallons d’essence, pour des buts 
que l’on peut considérer comme superfllus, en comparai­
son du besoin si urgent outre-mer.

Si le Canada veut aider les combattants, en ce qui con­
cerne l’approvisionnement d’essence, les experts décla­
rent qu’il faut réduire d’au moins 50 p. 100 la consomma­
tion des automobiles privées.

Ce fait connu, qui refusera sa collaboration?
La décision est facile à prendre.

DE BELLES CÉRÉMONIES
À DESBIENS 

DIMANCHE DERNIER
POUR MARQUER LE 3e CENTENAIRE DE L’E- 
V A N ( r E L1S A TIO N DU SAGUENAY PAR LES JE­
SUITES.

Environ 5000 personnes é- 
taient à Desbiens dimanche der­
nier pour exprimer leurs hom- 
maffes aux missionnaires Jésui­
tes qui furent les véritables 
évanjfélisateurs du Sajuienay et 
pour célébrer de façon grandio­
se le troisième centenaire de l’é­
vangélisation de notre royaume 
du Saguenay, à l’endroit même 
du poste historique de Métabet- 
chouan, où fut établie la pre­
mière mission des jésuites au 
Lac-St-Jean.

Grâce au dévouement de M- 
l’abbé Victor Tremblay, histo­
rien régional, ces fêtes ont rem­
porté un vif succès. Tout avait 
été préparé avec soin et rien n'a­
vait été épargné pour restaurer 
le site historique de Desbiens, a 
l'embouchure de la rivière Méta- 
betchouan.

Avant les cérémonies en plein 
air, la foule a pu voir, une cin­
quantaine d’indiens de la Poin­
te Bleue, traverser en canots la 
rivière Métabetchouan ei débar­
quer à l'endroit même où le pre- 

-mior blanc tonelvi le sol, sur les 
bords du Lac-St-Jean.

Ces belles cérémonies ont dé­
buté par une grande messe célé­
brée par le R’-P. Alphonse De- 
guire. de la maison des retraites 
fermées de Val Racine, Co. Chic- 
Il était assisté par MM. les curés 

W. Tremblay, de Chambord, Jos. 
iDufour de Métabetchouan, com­
me diacre et sous-diacre. A- 
vaient ton's place près de l’autel. 
M. le chanoine A. Bourgoing. 
curé de N.-Dame de Roberval, le 
R. J .-A. Jean not te, curé de Des- 

hiens, M- l’abbé André Laliber- 
té, de Chicoutimi, etc..

La chorale des hommes de St- 
Jérome chanta la messe en trois 
parties de Don Perosi, sous la 
direction de M. Henri Fortin, 
maître de chapelle. Mlle Elise 
Pcdnault touchait l’orgue.

Avant le sermon le R.P. Jean- 
notte, curé de Desbiens, qui a- 
gissail comme maître de cérémo* 
nies, adressa quelques mots et 
fit l’histoire héroïque des reli­
gieux venus, ici il y a trois cents 
ans faire briller sur notre région 
le soleil de la foi.

Le sermon de circonstance fut 
donné par M. le vicaire René Bé­
langer, de Ste-Thérèse d’Arvi- 
da- Le savant prédicateur a ex­
primé avec grande sincérité les 
vertus et les mérites des pre­
miers missionnaires du Sague­
nay.

Parmi les personnalités pré­
sentent, on remarquait MM. A. 
Sylvestre, député au Fédéral, 
Geo. Potvin et Jos. Fillion, dépu­
tés au provincial des comtés Ro­
berval et du Lac-St-Jean ; Jos. 
Richard, et Alfred Dion mem- 
br&s du Syndicat Touristique: 
Andrew Sliger. maires de Des­
biens, et presque tous les maires 
des municipalités des deux com­
tés.

La démonstration patriotique 
de l’après-midi était sous la pré­
sidence d’honneur de M. Andrew 
Sliger, maire de Desbiens. M. 
Raoul Martel, de Desbiens, pré­
senta îles orateurs au micro.

M. Sliger souhaita la bienve­
nue à tous les visiteurs et adres­
sa des félicitations à M. l’abbé 
Victor Tremblay. Il remercia é- 
galement les arganisateurs de 
cette fête.

Au début, les membres du “ 
Cercle des Fermières” de Des- 
biens exécutèrent quelques 
chants patriotiques sous la di­
rection de Mlle Germaine Vé/.i- 
na, organiste de Desbiens. Les 
membres de la fanfare de Jon- 
quière présentèrent aussi un 
programme musical-

Adressèrent la parole: M. l’ab­
bé Victor Tremblay, président 
de la Société historique du Sa­
guenay;; JL le Notaire J.-A. 
Plotirde, maire de Métabetchou­
an et préfet du comté; M. le no­
taire J.-Aimé Fortin, maire de 
Chambord ; M- Armand Sylves­
tre. M.P., M. Jos. Fillion, M.P.P. 
pour le Lac-St-Jean; Mire Geo. 
Potvin, M.P.P., pour Roberval; 
Me Alf. Dion, membre du Syn­
dicat touristique, et le R.-P. Al­
phonse Deguire, supérieur de la 
maison des retraites fermées de 
Val-Racine et représentant à 
ces fêtes de la Compagnie de Jé­
sus.

Les fêtes se terminèrent par 
la célébration du salut solennel 
du T. S- Sacrement.

REPONSE général de Gaulle au Canada 
est:

Pour répondre à une question 
souvent posée, il est précisé que 
l'adresse du représentant du

Lt-colonel Philippe lienri Pier-
rené, Château Laurier, Ottawa, 
Ont.

KGYADE DE 
L’AGRONOME JUNEAU

PRES DE DOLBEAU.

M.Léopold Juneau, agronome, 
de Normand in, s’est noyé acci­
dentellement dans la rivière 
Mistassini, près des 5 chutes, 
non loin de Dolbeau, lundi der­
nier, en so baignant. Le jeune 
homme, qui venait à peine de 

I commencer à se baigner avec 
quelques compagnons, enfonça 
soudainement dans le sable- Il 
demanda de l’aide à ses compa­
gnons, mais avant qu’on ait eu 
le temps de lui porter secours, il 
avait disparu dans quelques 
pieds d’eau. On repêcha immé­
diatement le cadavre et on pra­
tiqua vainement la respiration 
artificielle.

Le jeune homme, âgé de 26 
ans et 7 mois, était le (ils de M. 
Maxime Juneau, contremaître 
ixmr lu “Cie Price Brothers” au 
moulin de Jonquière. Il résidait 
à Normandin depuis plusieurs 
mois et laisse dans le deuil ses 
parents.

SuandIînpâÿe-
La semaine dernière, j’étais en 

voyage. Je rencontrai la fille d’u­
ne de mes meilleures amies:

—Vous venez d’obtenir votre 
baccalauréat, Mariette ?

—Mais oui, Madame, il m’a de­
mandé beaucoup d’étude mais 
je ne ,1e regrette pas: la culture 
qui me reste vaut encore mieux 
qu'un parchemin.

—Mes félicitations. Vous 
vous reposez maintenant?

—Me reposer !.-.J’ai commen­
cé d’autres études, me dit Ma­
riette, en riant. Croiriez-vous 
que je suis des cours de cuisine..

—Puis-je savoir dans quelle 
institution?

—Oh! ce n’est pas un établis­
sement spécialisé. Vous con­
naissez Madame X? Elle est ex­
cellente cuisinière. Avec quel­
ques amies, je me rends chez 
elle deux fois la semaine- Elle 
nous demande $5.00 par leçon ; 
chacune paye sa quote-part.

—C’est un peu cher....
—Peut-être, mais ses leçons 

sont fort appréciées: bien des 
jeunes filles veulent les suivre, 
c’est tout à fait chic. C’est com­
me pour les cours de confection 
de Madame Y. Croiriez-vous que 
l’hiver dernier, elle prenait 10. 
par cours et elle avait autant 
d’élèves qu’elle pouvait en re­
cevoir-

—Ah ! vraiment...."Je restai 
songeuse.-..je pensais aux cours 
si pratiques qui se sont donnés 
aux Ursulines, dans ma bonne 
ville de Roberval, pendant les 
vacances dernières. Religieuses 
d’expérience et démonstratrices 
du Département de l’Instruction 
Publique étaient à la disposition 
des dames et jeunes filles qui 
voulaient se perfectionner en 
art culinaire, en coupe et confec­
tion, en tissage, etc., et combien 
de maîtresses de maison, de mè­
res ou de grandes soeurs à qui 
ces cours auraient été utiles et 
qui ne les suivaient pas...Mais 
voilà, ils étaient gratuits..-et on 
apprécie surtout ce qu’on paye. 
Quand j’étais jeune -cela fait dé­
jà un certain temps—j’avais tra­
vaillé longtemps avec mes petites 
compagnes pour gagner une bro­
chure d’hygiène de la “Métropo- 
litan”. C'était la récompense ap 
préciée de nombreux efforts. Je 
lus et relus ce livret et le con­
servai précieusement. Aujour­
d’hui, on donne gratuitement ces 
brochurettes aux enfants, ils les 
oublient au fond de leurs sacs de 
classe. Heurt usement que les 
mamans sont là pour en profiter, 
elles !...

Les religieuses annnnheront- 
elles des cours d'enseignement 
ménager cet été? Si j’osais, je 
leur donnerais bien un conseil... 
pour qu’on apprécie davantage 
leurs leçons.... Qu’en pensez- 
vous ?....

ROBERVALOISE

HEUREUSES
GAGNANTES

Aux QUATRE-SAISONS

Samedi soir dernier, aux deux 
magasins “Quatre-Saisons” à 
Roberval :-t Dolbeau, deux ma- 
gnifiqu'cs verreries ont été tirées 
au sort. Les heureuses gagnan­
tes sont: Mlle Yvette Tremblay, 
de Roberval, et Mme Adélard 
Imbault, d'2 Mistassini.

LE 3E FESTIVAL 
DES FANFARES 
A DOLBEAU

Remporte un franc succès

Le troisième Festival de l’as­
sociation des Fanfares-Ama­
teurs ifu Sagitanay-Chicoutimi- 
Lac St-Jean a i*emporté un franc 
succès dimanche dernier, à Dol- 
Ixau.

Des milliers de personnes ve­
nue-s de partout ont assisté à la 
messe le matin, à la parade de 
l’après-midi, aux différents con­
certs d'ensemble et individuels, 
de même qu’au concert donné 
le soir par la Fanfare de L Cité 
da Chicoutimi, sous la direction 
de M- l’abbé Maurice Constan­
tin, qui a duré deux heures.

Les sept Fanfares suivantes 
prenaient part à ce grand Fes­
tival: celtes de la Cité de Chi­
coutimi, de Baie St-Paul, des 
Chevaliers de Colomb de Kéno- 
gami, de St-Joseph d’Alma, de 
Port Alfred, d’Arvida et Dol­
beau. Le soir un banquet leur a 
été donné par la Fanfare de Dol­
beau.

Le soir aussi la Fanfare d’Ar­
vida a donné un concert spécial 
au monastère des RR-Pères 
Trappistes.

Bref, cette journée fut vive­
ment goûtée et a énormément 
intéressé tous ceux qui ont as­
sisté à ce grand festival.

L. s mérites, pour le succès de 
cet intéressant festival, doivent 
aller d’abord à M. René Savary, 
directeur de la Fanfare des Che­
valiers de Colomb de Dolbeau, 
qui s’est dépensé sans compter, 
et à M. Jos. Dumoulin, Grand- 
Chevalier, ainsi qu'à tous les 
membres de la fanfare qui n’ont 
pas ménagé leurs efforts.

Nos félicitations à tous. Le 
public a été satisfait.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 28 juillet 

prochain, le mariage de Made­
moiselle Yvette Boulianne, filk- 
de M. et Mme Joseph Boulianne, 
de Chambord Jonction, avec M. 
Léonce Larouehe, fils de M. et 
Mme Alfred Larouehe, de Ro­
berval.

Pas de faire-parts.

A PRCPOSDUGRÀND 
PELERINAGE REGIONAL 
DE DIMANCHE 
PROCHAIN

Lés Pères Capucins, desser­
vants du Pélérinage du Lac- 
Bouchette, renouvellent à toute 
la population Tinvitation de par­
ticiper à ce magnifique pèlerina­
ge qui se fera par voie du Cana­
dien National.
. Ils rapellent plus particuliè­
rement aux Membres du clergé, 
qu'ils sont gracieusement invi­
tés par les autorités du Cana­
dien National à monter gratui­
tement sur le train.

Comme les Révérends Pères 
ne pourront pas suffire à con­
fesser la foule ils exhortent les 
pèlerins à se confesser chez-eux 
avant de partir, autant que 
possible.

Avis est donné à tous les pèle­
rins que dans Je cas de sérieuse 
apparence de pluie, le pèlerina­
ge sera remis au dimanche sui­
vant.

Venez en foule pour partici­
per à ce pèlerinage accompli 
spécialement en faveur de la 
paix !

MARSAGË-^
Le 7 juillet dernier a été béni 

en l’église de St-Jcan de Brébeuf 
par Monsieur le curé Georges 
Tremblay, le mariage; de Mlle 
Charlotte Dumais, fille de M- 
dis.-N. Dumais, agent d’assu­
rances, de cette ville, à M. Hen­
ri-Paul Collin. Mécanicien, fils de 
feu JL Joseph Collin et de Mada­
me Collin de Québec. JL Chs.-N. 
Dumais accompagnait sa fille et 
le Sergent Ls.-Eugène Collin, 
servait de témoin à son frère. 
Pendant la messe un program­
me de chants fut magnifique­
ment rendu par des amies de la 
mariée. Après la messe nuptiale 
il y eut réception à la résidence 
de Monsieur Dumais. Le nou­
veau couple partit ensuite pour 
Montréal, Québec où ils réside­
ront à leur retour.

UNE COMMUNAUTE A 
L’ERMITAGE DU LAC- 
B0UCHETTE

Depuis 1925, date où les Révé. 
rends Pères Capucins ont succé­
dé à l’abbé DeLamarre dans sa 
belle oeuvre du Sanctuaire ré­
gional de Notre-Dame de Lour­
des au Lac-Bouchette, il n’y a- 
vait pas encore eu de commti-

Le fâmeux magicien 
Antoni et sa troupe 
à Roberval mardi, 
le 22 Juillet 1941.

nauté établie. Un directeur des 
pèlerinages et rédacteur du 
“Messager St-Antoine” prési­
dait à cette oeuvre providentiel­
le, dans 1«t saison d’été avec le 
concours de quelques confrères 
venus de l’un ou l’autre des di­
vers monastères des Pères Capu- 
pücins.

Les Supérieurs Jlajeurs, ré­
pondant aux besoins croissants 
de l’Oeuvre de plus en plus popu­
laire du Lac-Bouchette ainsi 
qu’aux instances réitérées du 
R.-Père Pascal, directeur des 
Pèlerinages et rédacteur du 
“Jlessager St-Antoine” ont dé­
cidé en conseil l’établissement 
permanent d’une petite commu­
nauté à l'Ermitage.

Le Très Rév. Père Victor, 1er 
assistant provincial, le R-P Pas­
cal et le R.-P Ambroise de N.-Da­
me d’Hébertville ont été dési­
gnés par le Conseil provincial 
pour concourir à l’organisation 
de cette première communauté 
et à la répartition des diverses 
responsabilités d’ordre spiri­
tuel et administratif. Des Frè­
res convers qui arriveront bien­
tôt présideront désormais aux 
divers travaux d’intérieur et 
d’extérieur au Sanctuaire de la 
Grotte avec le concours de quel­
ques bons ouvriers.

Les membres du Clergé ainsi 
que les nombreux amis et pèle­
rins de l’Ermitage se réjouiront 
d’apprendre cet heureux évène­
ment de l’érection d’une com­
munauté au Lacs-Bouchette. C'esT 
qu’en effet, une nouvelle ère de 
prospérité spirituelle s’ouvre 
désormais dans les annales du 
Sanctuaire du Lac-Bouchette, 
au profit des religieux des nom­
breuses et sympathiques popu­
lations du Lac-St-Jean et du Sa­
guenay, qui, désormais rece- 
vront un service permanent à 
LErmitage. Elles auront aussi 
l’avantage de bénéficier dans un 
large rayon, (en plus de la fer­
vente prédication des fils de St- 
Alphonse et de St-Ignace. de cel­
le aussi, tant apostolique, des 
fils du séraphique François 
d’Assise.

JL l’abbé DeLamarre, de vé­
nérée mémoire, et fondateur si 
méritant de cette Oeuvre régio­
nale, bénira sans doute avec 
plus d’effusion, du haut du ciel, 
"adorable Providence qui fait se 
développer de plus en plus le 
petit grain de sénevé jeté en ter­
re ici par lui, il y a environ tren­
te ans.

Communiqué de la Grotte-

MALADE

Séance Spéciale pour les 
enfants à 3 lues p.m.

Le célèbre magicien Antoni 
fait salle comble partout où il a 
donné des représentations. A 
Bt-Josvph d’Alma, il a obtenu un 
succès sans précédent en rem­
plissant à pleine capacité la salle 
de l’Hotel de Ville, à St-Félicien 
et à St-Jérome. son succès n’a 
pas été moindre puisque c’est 
devant (tes salles combles que la 
troupe du fameux magicien ca­
nadien a donné ses représenta­
tions. Roberval aura l’avantage 
de le voir à l’oeuvre mardi soir, 
le 22 juillet prochain et la vente 
des billets qui s’e nlèvent très ra­
pidement fait anticiper ici aussi 
une salle remplie à pleine capaci­
té- Pour éviter tout désappointe­
ment les retardataires devraient 
acheter leur billet immédiate­
ment s°il à Roberval Jlédécin:*, 
au Café Rose ou au Café Rober­
val où ils sont en vente? au prix 
de 50 sous. Dans l’après-midi de 
mardi prochain, lu troupe Anto­
ni donnera une représentation 
spéciale pour les enfants dont 
d’admission sera de 10c seule­
ment. Ne manquez pas de voir le 
plus grand spectacle de la saison 
présenté au milieu de décors ap­
propriés- Les illusions que pré­
sentent le fameux Antoni sont 
nouvelles et c’est la 1ère fois 
que nous aurons l’occasion de 
voir son spectacle au grand 
complet ici à Roberval. Pour pré­
senter son fameux acte, cette 
troupe emploie au-delà de 8000 à 
10,000 livres de matériel, de ba­
gages, décors, etc... Nous avons

pu obtenir des renseignements 
supplémentaires au sujet des 
numéros de ce célèbre artiste et 
mentionnons en plus des numé­
ros déjà mentionnés dans la der­
nière édition: Le Cabinet, le fan­
tôme et le clown, merveilleuse 
illusion qui vous étonnera, 
"Brûlée vivante” ou "Incinérée” 
illusion qui consiste à brûler 
une personne devant vos yeux et 
a montivr ses ossements en­
core fûmants. Substitution en 3 
secondes, croyez-le ou non, en 
plus des tours et illusions pré­
sentés dans son non moins fa­
meux acte* de magie orientale ou 
“Un Soir à Hong-Kong”, ou pi­
geons, lapins, canards, apparais­
sent et disparaissent comme par 
enchantement. Qu’on ne manque* 
donc pas de voir ce merveilleux 
spectacle présenté au profit de 
la Ligue du Sacré-Coeur et tout 
en s’amusant faisons une bonne 
oeuvre en assistant à cette re­
présentation. On nous prie d’an­
noncer que les organisateurs 
sont assurés d’un grand succès 
puisque les billets s’enlèvent 
très rapidement depuis une cou­
ple de jours. On est prié d’en 
prendre bonne note. Que ceux 
qui désirent assister à ce grand 
spectacle s,* hâtent d’acheter 
leur billet immédiatement pour 
éviter tout désapointement car 
tout laisse prévoir (pie la salle 
de l’Hotel de Yilte sera remplie 
à pleine capacité, mardi soir 
pour voir pendant au-delà de 
deux heures le superbe specta­
cle qu’est lu représentation du 
magicien Antoni et de sa trou­
pe-

PROCHAINS MARIAGES
On annonce pour le 19 juillet 

le mariage de Jllle Georgette 
Lemire, fille de JL et Jlme E- 
douard Lemire, de Trois-Riviè­
res, à JL Gérald Leclerc, fils de 
M. et Jlme J.-Roméo Lecltrc. aus­
si de Trois-Rivières et petit-fils 
de Madame Théop. Leclerc, de 
Roberval. La bénédiction nuptia­
le leur sera donnée en la chapelle 
du Sacré-Coeur de la Cathédra­
le de Trois-Rivières, à 8.30 hrs. 
du matin, dans la plus stricte 
intimité.

Monsieur et Jladame J.-B. Du­
mont, de Roberval annoncent, 
pour le -1 août, le mariage de 
leur fille Yolande, à Monsieur 
Charles-Albert Chaussé de Chi­
coutimi, fils de Monsieur Albert 
Chaussé décédé, et de Jladame 
Chaussé, de Jlontréal.

Pas de faire-part.

RADIO - CONCERT
.Mite Charlotte Blackburn, do 

Roberval. fille de JL et Mme Alf- 
Blackburn, négociant, exécute­
ra un programme-musical à la 
radio, poste C B F, Chicoutimi, 

i le samedi 1!) juillet à 5.*10 hrs.
Mlle Blackburn est l’élève de 

Jlme Joseph Gauthier, de Ro­
berval.

DECES~DËMMÎr J
HfLDEBERT CANTIN ^

DU LAC-BOUCHETTE

Madame Hildebert Cantin, née 
Philomène Lavoie, du Lac-Bou­
chette, est décédée à l’Hôtcl- 
Dieu St-Michel de Roberval, 
mardi le 8 juillet, après quelques 
jours de maladie, à Tâge de 56 
ans.

AVIS AUX CLIENTS

JL Roland Marcoux. de Ro. 
bC-rval, agent d’assurances, re­
tenu à sa chambre depuis trois 
semaines par la maladie, a été 
transporté à l’hôpital (te* Rober­
val mardi dernier pour un temps 
indéterminé.

Il avise cependant sa clientè­
le que toute demamte par cor­
respondance recevra une promp­
te attention.

le mmmmi
DE L’ESSENCE 
AU CANADA

En vigueur probablement 
samedi.

Une ordonnance qui vient d'e­
tre émise par JL G.-R. Cottrelle 
régisseur du pétrole au Canada, 
prohibe la vente de la gazoline le 
dimanche et tous les jours, de 
7 heures du soir à 7 heures du 
matin. On prétend par cette or­
donnance, et avec la collabora­
tion du peuple canadien, réduire 
de la moitié la consommation de 
Itessence au Canada.

Aux dernières nouvelles, il 
semble définitivement décidé 
qu’un Extra de la “Gazette du 
Canada” sera publié aujourd’hui 
contenant l’ordonnance de M. 
Cottrelle et décrétant que les 
nouveaux règlements entreront 
en vigueur dès samedi soir le 
19 juillet.

ADELARD TREMBLAY ‘N 
A ETE CONDAMNE

AUX ASSISES DE RO­
BERVAL.

Une mise au point

Quelques journaux ont pu­
blié récemment que JL Adélard 
Tremblay “Noël” de Normandin 
avait été acquitté lors des as­
sises Criminelles à Roberval. 
Nous voulons aujourd’hui faire 
une mise au point et réaffirmer, 
tel que rapporté déjà, que ce der­
nier a été trouvé “coupable” et 
condamné.

Dans cette cause, Adélard 
Tremblay avait été accusé d’in­
cendie criminelle,, près de la Pé­
pinière de Normandin.

A la suite de la preuve faite 
et après avoir délibéré assez 
longtemps, les jurés ont rendu 
le verdict suivant: “Coupable” 
condamner sur une infraction 
en recommandant à la Cour de le 
condamner sur une infraction 
plus légère.

La cour présidée par l’hon. 
Juge Belleau. prenant en consi- 
dératicn la recommandation spé­
ciale des jurés, condamna l’accu­
sé à $50.00 d’amende ou à 4 mois 
de prison.

Dans cette cause, Jltre Cyril­
le Potvin agissait pour la Cou­
ronne et Mtre VV.-Hidola Gi­
rard défendait l’accusé.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te outre son époux, un fils adop­
tif, Jean-Joseph.

Ses funérailles ont eu lieu au 
Lac-Bouchette jeudi dernier le 
10 juillet, au milieu d’un grand 
concours de parents et amis.

A la familte en deuil, Le Colon 
offre ses sincères condoléances.

UNITE SANITAIRE 
DOS. ROBERVAL- *2*3 
LAG ST-JEAN

Programme de la semaine 
du 20 juillet 19*11

JIARDI : 22. HEBERTVILLE 
VILLAGE. Clinique de puéricul­
ture et Séance d’immunisation 
anti-diphtérique de 2h. à 4h. 
P.M.

JIERCREDI 23. ST-GEDEON 
Clinique de puériculture et Séan­
ce d’immunisation anti-diphté­
rique de 2 h. à 4h. P.JL 

JEUDI: 24. ST-JEROME. Cli­
nique de puériculture et Séance 
d’immunisation anti-diphtérique 
de 2 h. à 4h. P.JL

VENDREDI: 25. ROBER­
VAL. Clinique anti-tuberculeu­
se de 9h. à midi et de 2h. à 6h. 
P.JL

Ls Infirmières feront des vi­
sites à domicile à Hébertville 
village, St-Gédéon, ‘St-Jérôme, 
Roberval, Lac Bonchette, St-Fé. 
licien, Ste-Hedwidge.
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L’OBÉISSANCE
“Honore ton père et ta . mère, 

afin de vivre longuement” C’est 
un conseil cpie Dieu te donne 
dans ses commandements. Non, 
c'est plus qu’un conseil, c’est un 
ordre qu’il te dicte et malheur à 
toi. si tu ne l’exécutes pas.

En vacances, cher ami, les oc­
casions sont multiples de se mon­
trer obéissant envers ses pa­
rents- C'est un champ pour pra­
tiquer la soumission.

Partout, dans le monde, dans 
Jes sociétés, il y a des diet's des 
gens qui gouvernent- Comme la 
famille est une société, il faut 
donc des têtes. Ce sont les pa­
rents ou faute d'eux le grand 
frère ou la grande soeur qui font 
régner l'ordre.

C’est Dieu qui te recommande 
de leur obéir. Mais même selon la 
Joi naturelle tu leur dois cela.

Ils t’ont tout donné. Depuis ta 
naissance ta mère a soin de toi. 
Elle a veillé, passé des nuits 
blanche sur ton berceau. Aujour­
d'hui encore pendant ces vacan­
ces, elle emploie tout son savoir, 
toutes ses forces p ur éviter que 
son fils ne sombre dans les mers 
dangereuse^ du péché. Ton père, 
ilui travaille à la sueur de son 
front pour te procurer la miche 
du beau pain blanc si utile à la 
vie. Tout le jour durant il s’éver­
tue pour te procurer l'argent né­
cessaire à ton éducation.

Ça le préocupe cela ton ins­
truction. 11 y pense souvent.

Et toi. cher jéciste. est-ce que 
tu aurais le coeur de leur déso­
béir. à ces chers parents. Ils mé­
ritent au moins cela !

L’amour est d'autant plus

grand que les actes envers quel­
qu'un sont plus héroïques. Si tu 
les aimes ceux qui t’ont donné la 
vie, prouve-le par cette belle ver­
tu-

N'attends pas qu’ils te com­
mandent, montre-toi libéral dans 
tes services. Avant que ta mère 
t’ordonne d’entrer le bois, de fai­
re les commissions, ofi're-toi : 
Elle en sera contente.

Quand tu rends service à tes 
parents, n'agis pas seulement 
dans l’espoir de recevoir quel­
ques sous. Souviens-toi de cette 
histoire du garçon qui avait fait 
un compte à sa mère pour l’ou- 
vrage qu’il avait fait à la maison.

Le lendemain l’enfant trouva 
une lettre dans son assiette. El- 
venait de sa mère. Il l’ouvra et il 
y vit inscrites toutes les peines 
que sa mère s’était données de 
sa naissance jusqu’à ce jour. Que 
demandait-elle pour tant d’ef­
fort? Elle ne demandait rien.

L’enfant comprit son ingrati­
tude et se jeta en pleurant dans 
les bras de sa mère et il l’em­
brassa.

Il avait senti ce que renfer­
mait le coeur d’une mère.

Eh bien ! cher étudiant, n’imi­
te pas cet enfant égoïste. On doit 
obéir pour un autre but que celui 
de l’argent: celui de Dieu.

Tu as un modèle parfait d’o­
béissance en Celui qui vint sau­
ver le monde: Jésus.

Aies toujours présentes à l’es­
prit ces paroles de l'Evangile: 
“Il leur était soumis”.

Avec cela je suis sûr que tu 
suivras ce divin Adolescent.

ALBERT de ST-ROCH.

VACANCES! 
SECURITE! 
EN GARDE!

“Prudence” veille 
Quand tu sommeille.-

vez le magasin et les cartouches. 
Ne jouez pas dans les cartouches 
ratées, avec un canif ou autre 
pièce de métal. Assurez-vous que 
l'arme n’est pas chargée, avant 

jdela nettoyer.- Tenez votre arme 
! toujours propre, et ayez de bons 
: projectiles. Portez toujours le 
; fusil ou la carabine dirigée vers 

présentent ' la terre.- Finalement, gardez les 
; attenant! armes à feu sous clef, et hors de

AU CAMP . . .se 
plusieurs des dangers
au foyer. Vous les reconnaîtrez lia portée des enfants, 
facilement et saurez !os éviter.! CANOTAGE... Il est agréa- 
Mais, il y en a également d'au-jble de glisser sur les eaux, que 
très contre lesquels vous devez ce soit en chaloupe ou autre em- 
vous garer, tels que l’herbe à la1 barcation quelconque. Mais" tout 
puce et autres plantes vénéneu- de même, là encore il ne faut 
ses. C’est peut-être un sujet,pas commettre d’imprudence, 
d’hilarité pour quelques-uns. j Lorsque vous êtes en canot ou en 
niais ce n'est sûrement pas le!chaloupe, ne vous penchez ja- 
cas pour ceux qui en sont at-imais par-dessus bord, de façon à 
teints. Apprenez à la connaître j ne pas faire chavirer l’embarca-
et à l’éviter. D’ailleurs nous at­
tachons à la présente, une affi­
che qui vous la fera reconnaî­
tre facilement, et exposons les 
moyens à prendre pour éliminer 
ses effets nocifs. . . !

FRUITS OU PLANTES.... 
Ne mangez pas de fruits ou 
plantes, champignons 0u autres, 
quand vous ignorez s’ils sont co­
mestibles; il y a des champignons

lion - ne vous déplacez jamais 
dans ces embarcations, gardez 
1 • siège que vous occupiez au 
départ de votre excursion - au­
tant de choses qu'il est b01! de 
vous rappeler, afin de prévenir 
l’accident.

Apprenez à nager parfaite- 
jment. Ne vous aventurez pas au 
j large. - Ne vous baignez jamais 
: immédiatement après un repas.

vénéneux qui peuvent vous don-jNe nagez pas trop longtemps a-
ner la mort. Ne prenez que ceux 
qui sont reconnus bons à man­
ger,

EAL . . . Ne buvez pas n'im­
porte quelle eau, mais seulement 
l’eau potable ou celle que vous 
aurez rendue potable en l'ayant 
fait bouillir d’abord.

ARMES A FEU...' CANO-

vant de déjeuner.- Ne vous bai­
gnez jamais seul, même si vous 
êtes le meilleur baigneur de vo­
tre région, car une crampe peut 
vous saisir au moment où vous 
vous y attendez le moins. - Eloi- 
gnez-vous des cours d’eau où le 
courant est violent. Ne vous 
baignez jamais quand vous avez

TAGE... NAGE... n’oubliez|très chaud ou que vous vous 
jamais de toujours suivre les di-isentez fatigué. - Enfin, en cas de 
rectives qui vous ont déjà été danger, ne perdez pas la tête., 
données a^ maintes reprises. On a vu deux personnes se noyer 

ARMES A FEU... Evitez de!dans quatre pieds d’eau, parce 
jouer avec des fusils, carabines j qu’elles s'étaient empoignées 
ou pistolets, même si vous êtes!l'une l'autre sous la surface, 
convaincu qu’ils ne sont pas Nous pourrions encore en dire 
chargés, car c’est habituellement d’avantage, mais l’espace nous 
alors qu arrive l'accident. Voici manque, et puisque l'année sco- 
quelques conseils: - Ouvrez l’ar- laire se termine très prochaine-
me, enlevez le cylindre avant le 
départ ou mettez la fermeture.- 
Si l’arme est à répétition, enle-

ment, il ne nous reste plus qu’à 
vous souhaiter:

JOYEUSES VACANCES !

LE CANADA 
EN GUERRE
Nos bérets noirs en Angleterre 

La première brigade cana­
dienne de chars d’assaut est ar­
rivée en Grande-Bretagne. Il y a 
six mois, il n’était pas question 
de cette nouvelle unité, elle n’é­
tait même pas au programme de 
l’Armée. Lorsque le ministre de 
la Défense nationale M. Ralston 
se rendit en Angleterre, l’hiver 
dernier, il câbla au Canada la 
proposition de former une bri­
gade de chars d’assaut. On com­
mençait alors l'organisation 
d’une division blindée. Le Cana­
da se mit à l’oeuvre et mena de 
front les deux projets. La nou­
velle unité fut mobilisée en 
temps record, et reçut son ins­
truction initiale. Les soldats ca­
nadiens portant le béret noir ca­
ractéristique de leur unité sont 
maintenant rendus outre-mer 
où les a précédés leur comman­
dant, le brigadier F. F. Wor­
thington- Ils compléteront sur 
place leur entraînement.

Les caldets de la Marine
La surveillance et l’instruc­

tion de tous les corps de cadets 
de la Marine, qui relevaient jus­
qu'ici des autorités militaires, 
viennent d’être confiés aux au­
torités navales. L’inspection se­
ra faite désormais par un offi­
cier de la Marine royale cana­
dienne au lieu d’un officier de 
l’armée. Les corps de cadets se­
ront sous l’autorité des com- 
mandants des divisions navales, 
au lieu des commandants des 
districts militaires. L'instruc­
tion à suivre sera exclusivement 
navale. Les certificats émis jus­
qu'ici par les autorités militai­
res seront reconnus par les au­
torités navales.

Toute collectivité qui voudrait 
établir un nouveau corps de ca­
dets doit en faire la demande 
aux autorités navales à Ottawa 
avant le .1er août de chaque an­
née. On peut obtenir les formu­
les nécessaires aux quartiers 
généraux divisionnaires de ta 
Réserve des volontaires de la 
Marine Royale canadienne. Il y 
a actuellement 24 corps de ca­
dets de la Marine au Canada. 
Les garçons y sont admis à par­
tir de 12 ans et peuvent y res­
ter jusqu’à l’âge de 18 ans.

La visite Ides camps
Le “Jour de l’Armée” a rem­

porté un tel succès qu’on a dé­
cidé d’organiser d’autres jour­
nées du même genre sous l’au­
torité des districts militaires. 
94,000 personnes ont visité les 
camps et casernes du Canada. 
Et il faut tenir compte que, dans 
le district de Montréal, il y eut 
continuellement des orages tan­
dis que dans d’autres districts 
uns chaleur excessive a éloigné 
les visiteurs des établissements 
militaires. C’était pour le public 
le première occasion de voir le 
personnel de l’Armée à l’exerci­
ce. Gttte occasion a fait naître 
un plus vif intérêt à Tégard de 
ceux dont le sacrifice assurera 
la survivance de la liberté au 
Canada.

Les femmes dans l’Armée 
L’Armée canadienne enrôlera 

d'ici six mois de deux à trois 
mille femmes pour leur confier 
des fonctions actuellement occu­
pées par des soldats, ce qui per­
mettra de verser ceux-ci dans 
des formations actives .pour le 
service outre-mer. Un corps 
auxiliaire des femmes s’appelle­
ra le “Service canadien des 
femmes (Armée)”. Les femmes 
seront employées surtout com­
me chauffeurs de véhicules lé­
gers de transport, cuisinières 
dans les hôpitaux et dans les 
mess, commis, dactylos, sténo­
graphes dans les camps >et cen­
tres d’instructions, opératrices 
de téléphone et messagères, ai-

CETTE COURAGEUSE OUVRIÈRE...

sous l'effort d'un travail épuisant, 
privée de soleil et d'air pur, elle perd 
ses belles couleurs, son énergie dimi­
nue, ses nerfs s'ébranlent. Pourra-t- 
elle faire son travail bien longtemps ? 
Gardera-t-elle sa place ? Le travail à 
l'otelier est dur quelquefois; les plus 
robustes, même, doivent recourir de 
temps à autre à un tonique pour 
refaire leur provision d'énergie et 
d'endurance.

C'est pour cela que des milliers de 
jeunes filles qui travaillent font usage 
des bonnes PILULES ROUGES pour 
avoir un sang riche, sachant que le 
sang rouge, riche et vif est la base 
de la force et de la vitalité.

Depuis près de 50 ans, ce bon 
tonique a soulagé des milliers de 
femmes des malaises suivants; fai­
blesse, pâleur, manque d'appétit, 
fatigue, douleurs de dos, de reins,

périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes essentiellement fémi­
nins (symptômes ou conséquences de
i'anemie;.

"Depuis près d'un an, je travaillais 
péniblement, j'étais bien nerveuse, ma 
digestion se faisait très difficilement 
et j'affaiblissais de jour en jour. J'ai 
essayé différents toniques sans jamais 
obtenir de résultats. Une voisine me 
recommanda les PILULES ROUGES. 
Je m'en suis procuré et quelques boîtes 
ont suffi pour produire chex moi une 
grande amelioration. Lorsque je me 
sens fatiguée et un peu faible, c'est 
maintenant mon seul tonique et tou­
jours j'en ai d'excellents résultats .. ."

(Signé)—FLORETTE GIRARD, 
1 29, rue Alexandre, Sherbrooke, P.Q.

Témoin (Signé)—LIONEL GILBERT

PHules Rouges, par l« poste: 50< la boita ou î, $1.2S.

PILULES ROUGES

ce soir ; 
une ou doux.
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des dans les cantines, magasi- 
nières. Les femmes qui feront 
partie de ce service devront 
s’enrôler â peu près aux mêmes 
conditions que les soldats, subir 
un examen médical et porter un 
uniforme. Elks recevront une 
solde légèrement inférieure à 
celle des soldats et basée sur l’é­
chelle :1e salaire du service civil. 
Elis pourront obtenir de l’avan­
cement jusqu’au grade d’offi­
cier. Comme pour le service mi­
litaire, les recrues féminines 
seront choisies d’après une ins­
cription effectuée par le minis­
tère des Services nationaux de 
guerre.

Deux ministres en Angleterre
Deux ministres du cabinet fé­

déral sont actuellement en An­
gleterre, les honorables C. G. 
Power, ministre dt> l’Air, et lan 
Mackenzie, ministre des Pen­
sions et de la Santé. Ce dernier 
a remis aux mains de M. Wins­
ton Churchill, le célèbre flam­
beau de la Victoire qui voyagea 
par tout le Canada, récemment, 
à l’occasion de l'Emprunt de la 
Victoire de 19-11. Tous deux ont 
traversé l’Atlantique en avion. 
L’hiver dernier, deux autres ca­
nadiens se rendaient en Angle­
terre, les honorables J. L. Rals­
ton. ministre de la Défense na­
tionale et C. D. Ilowe, ministre 
des Munitions et des Approvi­
sionnements. Tous deux ont fait 
la traversée en paquebot à bord 
duquel voyageait M- Howe fut, 
on le sait torpillé.

ture de Québec a modifié ses rè- 
glc-ments qui ont.trait à l’octroi 
de primes d’achats sur les tau­
reaux laitiers ou de boucherie.

Eu vertu des nouveaux règle­
ments, les primes suivantes se­
ront octroyées:

Une prime de $10.00 sera pay­
ée pour l’achat de jeunes tau­
reaux de race pure, âgés de 
moins de huit mois au moment 
de l’achat, et provenant de père 
inscrit au Livre d’Elite ou au LU 
vrc d'Or et de mère également 
inscrite au Livre d’Or.

Les primes suivantes seront 
accordées pour l’achat de tau­
reaux de race pure qui ont été 
admis à Tenrégistrement supé­
rieur, Livre d’Elite, : prime de 
$15. pour sujet classé “A” ou 
“X”; une prime de $25. pour a- 
nimal classé “A“ ou “X”.

Pour ce qui concerne les tau­
reaux de race de boucherie, le 
ministère provincial de l’Agri­
culture paiera, après un inspec­
tion faite, avant l’achat de l’ani­
mal, par un de ses officiers et 
selon une échelle de pointage 
spéciale:

e) une prime de $'10. pour tau­
reau âgé de moins de 10 mois et 
ayant conservé au moins 85% 
des points à l’exposition :

b) une prime d0 $15. pour un 
sujet de dix mois et plus ayant 
conservé au moins 75% des 
points â l’inspection;

c) une prime de $25. pour tau­
reau âgé de 10 mois et plus ayant 
conservé au moins 85% des 
[joints.

Quant â la procédure à suivre 
pour bénéficier de ce.s octrois, les J 
cultivateurs obtiendront tous le.s| 
renseignements nécessaires en ( 
communiquant avec leur agrono­
me, ou directement avec le ser­
vice de l’Industrie animale (sec­
tion des bovins)

m

sous

PLAINTE POUR MEURTRE 
A RQBERVAL

L’appel aux armes 
Un appel aux armes 'est lancé 

cette semaine dans tout le pays 
sous la forme de proclamation 
que des courriers militaires por­
teront aux maires de tous les 
villes, et de tous 'es villages du 
Canada. C’est la reprise d’une 
vieille coutume. On sait qu’au- 
trefois, quand le pays était en 
danger, un cavalier parcourait 
la contrée et lisait sur la place 
publique une proclamation offi­
cielle. On emploie aujourd’hui la 
même méthode 'en la moderni­
sant- Le courrier de 1941 est 
une estafette portant un unifor­
me de combat et se rendant a 
motocyclette accomplir sa mis­
sion.

Une plainte pour meurtre 
vient d'être enrégistrée â Rober- 
val contre Mademoiselle Gem­
ma Boily, autrefois de St-André 
et actuellement de St-Ludger de 
Milut, qui est accusée, d’avoir 
tué son enfant, né viable, â St- 
Joseph d’Alma, le 22 juin au 

[soir dernier.et immédiatement 
[après lui avoir, donné naissance, 
dans une cour à bois, pendant 
i que les personnes qui faisaient! 
[le voyage en automobile avec el-j 
! le. rendaient visite à des pa­
rents.

On transporta l11 mère à l’hô­
pital de Chicoutimi et l’enfant 
qui expirait deux heures après. .

Tenue criminellement respon-! 
sable de la mort de son enfant â 1 
l'enquête du coroner â Chicou-j 
timi. la mère sera omenée. ici â| 
Roberval â la suite.de la plainte' 
qui vient d’être portée.

de Londres qui furent complète­
ment détruites par des bombes 
incendiaires nazis-

La première pierre de la ca­
thédrale fut mise en jdace le 2G 
Mai, ü y a exact: ment cent ans. 
Elle fut construite avec l’argent 
récolté par un humble prêtre ir­
landais le Frère Thomas Doyle 
qui voyagea dans ce but duns 
toute l’Angleterre et sur le con­
tinent d’Eu rope. Parmi ceux 
qui lui donnèrent de l’argent se 
trouvent l’Empereur d’Autriche, 
le Roi Louis de France, la Reine 
d’Espagne et le Roi des Belges.

Quand la bombe nazie tomba 
bien haut sur le toit Je* la cathé­
drale où ils ne pouvaient l'attein­
dre les prêtres combattirent les 
flammes avec tant d'audace quel 
leurs V<Hements prirent feu. Un 
pompier fut même obligé de di­
riger sa pompe sur lt. secrétaire 
de l'Archevêque Amigo.

D’entre ce fourneau furieux 
les prêtres réussirent quand 
même à sauver 1L. St-Sacrement, 
un immense crucifix en bronze 
que l’on croit être l'oeuvre de

mïïiïÏÏÏm
ÀMOUCHES
y V WILSON /•

TUERA PLUS DE MOUCHES QUE y 
PLUSIEURS DOLLARS'EN 
VALEUR DE TOUT AUTRE >. 

ATJRAPE-MQUfHE

Le meilleur de toua 
I0c. les attrape-mouche*

Propre, rapide, sûr
POURQUOI et peu coûteux.

Demandez - le chez 
PAYER votre. Pharmacien,

votre Epicier ou 
PUIS ? votre Marchand

General.
TnrWII.SON I:I.V PAH Hamilton. Ont.

Michel Ange et qui provient de 
la retraite de Napoléon â Mal- 
maison et de nombreuses reli­
ques. Heureusement, la relique 
de St-George, une des rares qui 
exist; ni, était dans la maison de 
l’évêque à côté et a échappé aux 
flammes.

ENCOURAGEMENT A 
L’ELEVAGE MODIFIES

SAINT GEORGE 
GEFIE

POUR LIS FEMMES PALIS ET FAIBLES 
Cia Chimiqua FRANCO Américain. Ltéa, 1366, rua SAINT-DBNIS MONTREAL

NOUVEAUX REGLE­
MENTS.

Afin de stimuler davantage 
l’élevage des bovins de haute 
qualité, le ministre de l’Agricuf-

Le Feu d’une Cathédrale 
Londonienne Transfor­
mée en Fourneau.

La statue de St. George, le1 
Patron de l’Angleterre, reste de­
bout entre b s murs noircis de la 
Cathédrale de Southwark, la 
premières de.s cinq cathédrales
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A~, LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUK 

ROBERVAIj, — P. Qué.
Bureau en face du Palais de Justice (Edifice Mme J.-EU. Fortin)' 

Bureau ù DOLHEAU: le jeudi de chaque semaine.

2G0 
i-nce 139

„,.. . / BureauTelephone : | R£sidt.nc,

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL, P. Qué.

Bureau: Haut du inaKasin J.-E. Potvln

v.r

■4T«Tir«»TITlVAT*TlVlVA,lTlTA'rArAyAT*'.,iraTlTMTS-l

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALIST E.:

Y EU X, NEZ, GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michcl, Robcrval.

HEURES: 9 heures a. in. à ti heures p. m. Tous les jours.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 2G5

...........T...,.T.TMA7ATAIATAyVAJATA?A,A»ATA'>ATArAIATAr«T»TtTrrATATATATAyAIA»JTtT»UTiTAJ»-ATAlAIAIATiL-

Docteur RENÉ. BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence, rue St-Joseph 
A l'Ilôtel-Dieu de Roberval

Téléphone No. 175 j. •
ROBERVAL, P. Q.

------ .YiYAYAyAYAYAYAYATAÏATATA7AIAYAyA'yAIArAÏArA'TAY.T.TiT«T.T»TilriTiTiTiTATAT>T»TATâTATiTATAIAlAIATJ

DOCTEUR HENRI P1NAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE 

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie Kénéralc 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

ROBERVAL, Qué.

|7ATATAYAÏA.TAIAYATAYAYATAYATAYAYAvA7AYATAYATATATA-TATAYAYAgAIAÎlIAIAiaiaIATATiTiTATàTITATATAiaTaiaiiiarAI^ij

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: ChirurRie Rénérale.

Attaché à ITlôtel-Dicu St-Jlichel de Roberval

BUREAU : Avec son frère le docteur René Brassard. 
A riIûtel-Dieu de Roberval.

Tél. 175 iFiCTiXiK

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital Sl-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A su résidence, ancienne propriété de 
M. le notaire Errol Lindsay.

Téléphone 21(5 Bostale -187
ROBERVAL, P. Q.

Bureau Tél. 182
Urs: 9 h 12 P. M. 

2 ù CP. M.

Résidence Tél. 213

C. P. 190

Docteur Léo. RATELLE
CHIRURGIEN-DENTISTE 
R O B E R V A L, P. Qué.

Successeur du Dr J.-E. Gagnon

<<

Y4rAYâraYlYrràYtT.Y»YtYtTITtYÂTAT«T»ttY»YlY.'tY»TJTAYtntYtT»YtTATXY»TIT»T«T«T»Y»TIT.T«T.Trr»T.r»r»TlTAT4J

Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. 
Paul-E. Fortin. B.A., LL. L. Téléphone 165

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique

JONQUIERE, Qué.

'«’raora'aaM.KCTjZTiranygjJ.T.T.T.TgiTOr/.TjtTiTiTCT'AKTiTr.TaiamT.TOiTjgamnwiirnriun}!

Boite Postale 477 Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Tous les jours de 9 hrs a. m., à 6 hrs p. m.
Le soir par appoinlcment 

R O B E R V A L, P. Qué.
Bureau voisin de la Banque de Montreal, chez MM. Lévesque.

A NORMAND1N : Tous les mercredis.

BERGERON & BERGERON 

Avocats et Procureurs 
ROBERVAL, P. Q-

W.-HYDOLA GIRARD 

Avocat

roberval, p. q.
lurcnti: chez Armand Lévesque, vol- 
in de la Banque de Montréal.
lurcau à DOLHEAU le VENDREDI
ie chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
Bureau dan» l'immeuble de M. Léonce 

Lévesque, N. P.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau i DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL, P. Q.

Docteur H.-D. BRASSARD 
Spécialité: CHIRURGIE 

CONSULTATIONS: Au bureau:
De: 8 ît 9 hrcs a. m.; 
l'A à 6 hres p.m.; C ù 8V6 hrcs p.m. 

A l'Hôtel-Dieu de Robcrval:
Tous les jours de 9 à 12 hres a. m,

— Téléphone 105 —
ROBERVAL, Qué.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis. ROBERVAL, Qué.

Pour obtenir une boisson rafraîchissante, 
mélangez du Gin de Kuyper avec du 
ginger ale, du citron et du limon, de la 
bière de gingembre ou de l'eau Ionique, 
puis ajoutez de la glace.

30YFRH

Distillé ut embouteillé au Canada 
sous la surveillance directe de 
JOHN de KUYPER A SON, 

Distillateurs, Rotterdam, Hollande. 
Maison fondée en 169!»

FESTIVAL
NATIONAL

SPORTIF ET MUSICAL 
A MONTREAL

Organisé au STADE DE 
MONTREAL, K* lundi 21 juilk-t 
19411, sous la présidence d’hon­
neur de M. Adhômar Raynault, 
maire de Montréal, président 
des “Fêtes du Ille Centenaire.”

Avec le concours de la PA­
LESTRE NATIONALE et du 
CONSERVATOIRE NATIO­
NAL DE MUSIQUE.

PROGRAMME 
SPORTS
De 8 hrs à 9.30 p.m.

CHANT - MUSIQUE - DANSES 
De 9.30 hrs à 11 p m.

HAUT-PARLEURS 
NUMEROS: Balle-Molle. 
Equipes masculines et fémi­

nines.
Ballon au panier: garçons. 
Ballon à la volée: filles. 
Concours de plongeons :
a) garçons
b) filles
c) bouffons 
Sauts en hauteur 
Souque à la corde 
Lancement du poids, du dis­

que, du javelot, (Police)
Boxe
Tennis: hommes et femmes 
Courses: garçons, filles à re­

lais, avec obstacles. 
COURSE AU TRESOR P. K.

(M: heure)
Parade de cyclistes 
Gymnastique

PRIX DE PRESENCE: 
Bicyclette ,C.C-M.
Machine à écrire “ROYAL” 

CHANT - MUSIQUE - DANSES 
Extraits d’opéra - Choeur 

mixte de 100 voix - Orches­
tre de 50 musiciens.

FEUX D’ARTIFICE
Pour obtenir des formules 

d’inscription :
Ecrire à

“FESTIVAL NATIONAL” 
2279 est, rue Rachel, Montréal. 

ADMISSION: Enfants, 15c 
Adultes: 35c 

Fauteuils de loge, 75c 
(Toutes taxes incluses) 
RENSEIGNEMENTS - Chee­

rier 27G1.

Un rien me fatigue maintenant”
Pas vieux pourtant cet homme, 

mais après quelques heures de travail 
il éprouve une grande fatigue, le dos 
et les reins lui font mal, il a peu 
d'appétit. Ce sont là quelques symp­
tômes d'épuisement.

Lorsque l'usure se fait sentir, il 
faut avoir recours à un bon tonique 
pour redonner de la force aux muscles 
et de la souplesse aux membres. 
Prenez alors les PILULES MORO; en 
apportant à tout l'organisme le bon 
sang indispensable, les PILULES MORO 
donnent de la force et de l'endurance.

Des milliers d'hommes emploient 
les PILULES MORO dans les cas de: 
manque de force, perte d'appétit, 
fatigue habituelle, nervosité, douleurs 
de dos ou de reins dues à l'épuisement, 
parce que les PILULES MORO font du 
bien et qu'elles ne coûtent pas cher.

"J« souffrais du mol de reins cf de 
fatigue en general, je mangeais peu et je 
digérais difficilement. Ce n'est qu'après 
avoir fait usage dos PILULES MORO que 
j4ai constate une amelioration générale dans 
mon état de santé. J'ai persisté a prendre 
les PILULES MORO pendant quelques mois 
et depuis je jouis d'une très bonne santé "

(Signé)—A. BERNARD, Belaeil, P.Q. 

Témoin (Signé)—Y. P.

Pilules Moro, par la poste: 50< la boite ou 3, $1.25

PILULES M0&0
Ci* Chimiqu* FRANCO Américaine Liée, 1566, rue SAINT-DENIS MONTREAL

LA JEUNESSE 
CANADIENNE

REÇOIT SA PROPRE 
MEE DE LA ZONE 
GUERRE.

AR-
DE

Avoir des soldats de plomb et 
l’équipement militaire en minia­
ture venant directement de la 
zone de guerre, voilà le dernier 
cri des enfants Canadiens.

Une des raisons c’est qu’ils 
ont vu le plus beau choix de sol­
dats de plomb apporté par les 
petits évacués Britanniques.

Mais les enfants qui restent 
en Grande-Bretagne doivent se 
passer de leurs jouets afin que 
ceux-ci puissent être exportés 
pour aider à payer les frais de 
guerre. A Londres, les plus gros 
fabricants de soldats de plomb,

qui emploient environ 500 ton­
nes de plomb pour faire 12,500, 
000 articles par an, travaillent a 
présent excusivement aux com­
mandes d’exportation, et nom- 
lire de celles-ci sont à l’inten­
tion du Canada.

Les Etats-Unis achètent cinq 
ou six fois autant de soldats de 
plomb Britanniques qu’avant la 
guerre et leurs enfants mon­
trent un intérêt tout spécial 
pour les Troupes Impériales qui 
se battent dans le Proche Orient-

La jeunesse du Canada s’in­
téresse passionnément aux cais­
ses qui contiennent leurs propres 
régiments tels que ceux des Dra­
gons Canadiens du Roi, l’Infan­
terie légère de la Princesse Pa­
tricia, du Cheval de Lord Strath 
cona, mais ils achètent aussi un 
grand choix de soldats de plomb 
dlant des Evzonts Grecs aux 
pilotes de la Luftwaffe Alle­
mande.

La guerre moderne motorisée 
se traduit par la grande deman 
de pour les derniers modèles de 
chars, d’aéroplanes, de mitrail­
leuses montées sur roues, d’é­
quipages pour barrage de bal­
lons, de camions militaires et de 
motocyclettes.

Malgré toutes ces nouveautés, 
on demande encore les vieux 
préférés en uniforme d’avant- 
guerre de 1914 et les Ecossais 
en grande tenue.

Nombres d’enfants Canadiens 
préfèrent toujours les Cowboys 
et les Indiens traditionnels, les 
gueriers indigènes et ainsi de 
suite, alors qu’on demande ré­
gulièrement des modèles de fer­
mes du pays avec des animaux 
en miniature.

DES RESOiUTIQNS 
DE LA CORPORATION 
DES AGRONOMES

L’assemblée générale de la 
Corporation des Agronomes du 
Québec, réunie à Ste-Anne-de-la 
Pocatière, ks 27 et 28 juin 1941, 
ii adopté à l’unanimité les réso­
lutions suivantes:
1) Commission du Service Civil 
Provincial: La Corporation des

j Agronomes du Québec exprime 
le voeu que le gouvernement 
provincial crée une commission 
de service civil.
2) Enseignement agricole: Con­
sidérant que k développement 
d’un pays est intimement lié au 
degré d’instruction du cultiva­
teur: considérant que l’ensei­

gnement agricole n’est efficace 
qu’autant qu’il repose sur un 
enseignement primaire solide;

Il est suggéré que le gouver­
nement de la province de Qué­
bec s’efforce dès maintenant, 
par de.s mesures énergiques, de 
rendre l’ensignement primaire 

jplus efficace et plus attrayant, 
pour que ks jeunes ruraux puis­
sent acquérir le goût de l’étude 
et le conserver à leur sortie de 
l’école.
3) Formation agricole des re­
crues: Considérant la nécessité 
d’empêcher que les jeunes ru­
raux faisant partie de l’armée 
ne perdent contact avec leur mi­
lieu habituel et ne deviennent 
des déracinés; considérant la 
nécessité d’occuper utilement 
leurs loisirs et de perfectionner 
leur savoir;

La Corporation des Agrono­
mes de Québec prie l’Etat d’or­
ganiser des cours d’entraine­
ment agricole au bénéfice de 
tous les militaires de provenan­
ce rurale, durant la période au 
cours de laquelle ils sont sous les 
armes.
4) Technologie agricole: Consi­
dérant le rôle très imjiortant 
que peut jouer l’agronome dans 
la transformation industrielle 
de.s produits agricoles;

La Corporation des Agrono­
mes du Québec souhaitent quel 
le.s écoles d’agriculture pous­
sent davantage renseignement; 
de la technologie, spécialement j 
pour ce qui est des plantes in-, 
dustriedles.
5) Bourses d’étude: Considô-, 
rant que le.s Agronomes, possé-j 
dant une formation supérieure, 
procurent à l’Etat des a vanta-1 
ges très précieux ; considérant I 
la nécessité d'augmenter le 
nombre des agronomes spéciali­
sés, des professeurs et elier-j 
chours ;

La Corporation des Agrono-1 
mes du Québec prie instamment 
les autorités du Ministère de 
l’Agriculture de continuer à ac­
corder chaque année de.s bour­
ses de plus en plus nombreuses 
pour la poursuite d’études supé­
rieures.
G) Société Ide Conservation : At­
tendu que l’exécution d’un vaste 
programme de conservation ai­
derait pour beaucoup à utiliser 
les démobilisés après la guerre;

La Corporation des Agrono­
mes du Québec se déclare prête 
à collaborer avec la Société de 
Conservation pour l’aider à éla­
borer un programme qui con­

viennent aux besoins du Québec. 
7) ProblèniL's agricoFs de guer-

Si vous souifrez de
CONSTIPATION

FONCTIONNELLE

pourquoi n’esaayez-vou» pu»

LE N0V0R0 DU OR. PIERRE
Médecine tonique 

stomachique de 5 générations
C57- ^

DR. PETER FAHRNEY 
L SONS C0 

CHICAGO. ILLINOIS

re et d'après-guerre: L’assem­
blée générale prie le Conseil de 
la Corporation de former un co­
mité permanent qui devra ap- 
pronfondir le.s problèmes agri­
coles de guerre et d’après- 
guerre.
8) Esprit de solidarité: l.a Cor­
poration des Agronomes du 
Québec exprime le voeu que con­
tinue de s’intensifier l’esprit de 
corps qui s’est si bien mnnifes- 

! té au c urs de la présente con­
vention.

LA REVUE MODERNE ; 
ET HITLER

A ,l’heure où la lutte se fait de 
plus en plus intense entre l’uni­
vers civilisé et les hordes d’Hit­
ler, il est d’un extrême intérêt de 
connaître le.s débuts du Fueh­
rer. Ces débuts, la façon dont il 
a tiré parti de l’effori politique 
de.s autres, la façon dont il a volé 
la (hetrine du parti national so­
cialiste pour ensuite la modifier 
pour ses propres fins, constituent 
un réquisitoire formidable con­
tre le dictateur allemand.

Dans LA REVUE MODER­
NE. livraison de juillet, on trou­
ve cet Kxposé du premier vol 
d'Hitler, écrit par le Docteur Ot­
to Strasser, le premier chef du 
parti nazi qui dans une collalK)- 
ration particulière à LA REVUE 
MODERNE indique sous le titre 
‘M’ai fondé le parti nazi” com­
ment Hitler a dé|>ouillé ses pro­
pres amis et en a fait assassiner 
plusieurs, notamment Gregor 
Strasser, frère de l'auteur.

Dans le même numéro de LA 
REVUE MODERNE on trouve 
un magnifique roman complet, 
plusieurs pages en couleurs à 
l’usage des ménagères, plu­
sieurs nouvelles fort intéressan- 
|tes et une magnifique photogra­
phie de Louis Francoeur, le cé­
lèbre journaliste canadien, tant 
regretté partout...
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LE COIybN. 17. JUILLET 1941

’DANS LE CALME 
DES SOIRS'

de ODETTE, M- ides Nei­
ges FORTIN, 

par M. Ths-Ls BLR(iE- 
RON, Avocat.

Chère mademoiselle Fortin,
Avant de lire l’ouvrage que 

vous avez eu la complaisance de 
m'adresser, j’avais eu 1 occasion 
d’apprécier vos talents d écri­
vain. Mais ces dons ne se révé­
laient que par fragments.

Votre livre, quoique encore 
fragmenté, donne 1 indication 
d’une pensée plus générale. Il 
montre mieux l’étendue de vo­
tre inspiration.

Nul plus que vous ne sait, et 
vous le dites, que ces pages, où 
vous avez mis votre âme, le re­
flet de votre sagesse sereine, 
sont destinées surtout aux jeu­
nes. C’est là qu’elles feront leur 
impression la plus profonde. 
Mais les grandes personnes les 
liront avec agrément et profit- 
Et vous pouvez vous risquer, 
sans qu’il y ait témérité, à écrire 
pour ceux qui sont parvenus a la 
frontière de la vieillesse, même 
s’ils cherchent dans la littératu­
re autre chose que l’harmonie 
des mots, le vêtement des idées. 
Car, vous êtes guidée par une 
pensée limpide, consciente et 
maîtresse d’elle-même.

Vous savez insinuer avec déli 
catesse et ingéniosité les con­
seils que vous louiez donner. Et 
si vous faites certains rappro­
chements entre les "sottes bê 
tes” et nous, vous nous laissez 
le loisir de croire que nous agis­
sons parfois mieux qu’elles. 
Vous invitez tellement le lecteur 
à l’indulgence pour les autres, 
qu’il ne peut être sévère pour 
lui-même. Tout le monde sait 
par où commencer une "charité 
bien ordonnée”. C’est ainsi que 
sans se sentir visé, chacun est 
appelé à réfléchir sur soi-même.

La mélancolie s’insinue un 
peu au long de ces pages, mais 
elle n’est Pas malsaine. C’est 
plutôt une philosophie de la vie, 
qui se défie des teintes roses, qui 
connaît l’alternance des joies et 
des peines, la fragilité des bon- 

- heurs humains, mais qui garde 
le courage résolu de ne se lais­
ser pas emporter par la tempê­
te. Et cela tempère votre lyris­
me, le plus mortel péril qui pou­
vait vous guetter. Vous restez 
sur la terre, et vous décrivez so­
brement les beautés qui vous 
touchent. Vous êtes chrysalide, 
et non papillon, aspirant au per­
fectionnement, ne cherchant pas 
l’occasion fatale qui mettra fin 
à votre destin.

A mon avis, c’est hi l’un des 
principaux mérites de votre li­
vre. Vous n’avez rien exalté au- 
delà de ce qu’il fallait- Vous 
avez su garder la mesure et con­
traindre vos élans. Qualité pré­
cieuse.

Quant à la forme littéraire, je 
ne suis guère compétent à la ju­
ger. J’y remarque la justesse d. 
l’expression, le naturel, le sens 
des nuances, la propriété des 
images et la sobriété cL- la phra­
se. On ne fatigue pas de vous 
sentir essouflée, parce que vous 
ne cédez pas le mors à votre plu­
me- On saisit sans effort, sous un 
trait de plume bref et saillant, 
une idée que ne noient pas les 
mots, mais qu’ils jettent comme 
une vision par l'ocil à l’esprit. 
Pour parler comme nos gens, 
c’est une lecture "plaisante".

Les chefs-d’oeuvres sont ra­
res; et je n’en ai jamais lus qui 
fussent sans défaut. Vous dou­
teriez de mon jugement, si je 
vous déclarais que vous avez at­
teint la perfection.

Ce genre d’ouvrage que vous 
avez entrepris l’a été souvent 
par d’autres. Beaucoup l’ont gâ­
té et y ont attaché quelque pré­
vention. Il comporte des difficul­
tés particulières que vous n’a­
vez pas toutes surmontées.

Ces oeuvres à tendance des­
criptive, bornées aux mêmes 
horizons et réduites aux mêmes 
décors, cachent un piège perfi­
de et elles y poussent.

Comment échapper au retour 
des mêmes pensées, à l’afflux 
des mêmes sentiments qui s’in-< 
filtrent sournoisement au milieu 
d’un autre ordre et lui donnent 
un visage déjà vu?

Comme il est difficile aussi 
d’évifer les répétitions d’adjec­
tifs, d’images mêmes que ne 
voilent pas assez quelques chan­
gements (le termes?

Il faut encore prendre garde 
ide hacher les phrases par une 
ponctuation surchargée- On con­
vient aujourd’hui qu’il n’est pas 
toujours recommandable d’iso­
ler les incidentes du texte qu’el- 
Jes éclairent ou fortifient.

En somme, ce sont des vétil­
les, dues probablement à la dis­
traction de l’éditeur; mais je 
crois honnête de vous les signa­
ler. Je suis certain d’ailleurs 
qu’en vous relisant vous les avez 
découvertes.

Quant au fond, il y aurait lieu 
de relever quelques contre-sens, 
des accouplements de mots qui 
se froissent et se crispent, des 
oublis de l’accord grammatical. 
Ces fautes ne sont pas nombreu­
ses, heureusement.

flé prends la liberté de vous

NAISSANCES 
A ROBERYAL

Le 14 juillet—Marie-Gérardi- 
ne-Renée, fille de M. et Mme 
Ernest Lamothe, née Blanche- 
Yvonne Dufour. Parrain et 
marraine: M. et Mme Phydime 
Dufour, grands’parents de l’en­
fant.

Le 14 juillet.—Marie-Lucille- 
Claudette, fille de M. et Mme 
Méridê Thibault, née Yvette Gi­
rard. Parrain et marraine: M. 
•et Mme Joseph Girard, oncle et 
tante de l’enfant, àllle Lucie 
Thibault portait son neveu sur 
les^fonts baptismaux.

Le 15 juillet.—Marie-Antoni- 
ne-Renée, fille de M. et Mme Ai­
mé Girard, née Cédée Léveillee. 
Parrain: M- Antonio Girard, 
cousin de l’enfant, marraine: 
Mlle Amérilda Girard, soeur 
de l’enfant.
naissance"

A CHAMBORD
M. et Mme Arthur Fortin, née 

Louisa Tremblay, font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils baptisé le 10 juil­
let. par le R. Père Pierre-Marie 
Tremblay. O.P., sous les pré­
noms de Joseph, Arthur, Pierre, 
Marie. Parrain: M. Edgar Trem­
blay: marraine: Mlle Lisianne 
Fortin, oncle et tante de l’en­
fant.

LE NETTOYEUR-"
DE ROBERYAL 
VOUS OFFRE

LE R. P. PASCAL, 
0.F.M,, CAP.

REDACTEUR DU “MES­
SAGER ST-ANTOINE”.

A l’occasion d’un récent cha­
pitre provincial, le Rév. Père 
Pascal, O.F-M. Cap-, a été confir­
mé par ses Supérieurs Majeurs 
dans sa charge de Directeur et 
Rédacteur du Messager St-An- 
toine du Lac Bouchette.

EXCURSÏCÏfËNTviON
M. J.-Léonce Hamel, proprié­

taire du "Club Panache”, ainsi 
que M. Chs-Elie Simard, son in­
vité, sont de retour d’une ma­
gnifique excursion en avion sur 
la Tronche.

M. Hamel et ses visiteurs, 
doiq deux médecins de Colom- 
bus, Ohio, Etats-Unis, sont reve­
nus enchantés de leur voyage 
dans ce beau territoire qui offre 
des avantages merveilleux au 
point de vue pêche et chasse-

Nous souhaitons à M. Hamel 
de nombreux touristes et plein 
succès dans son entreprise tou­
jours grandissante.

BEAU SÜÔcis 
EN MUSIQUE

NOTES SOCIALES
—Mlle Yvette Fortin, et son 

frère M. Antonio Fortin de cet­
te ville, sont de retour d’un voy­
age à Québec, Montréal et Ot­
tawa.

—M. et Mme Eugène St-Ge- 
lais, d’Hébertvilêa-Stalion, sont 
revenus d’un voyage à Québec, 
Montréal et Ottawa-

—M. le docteur Napoléon Cô­
té, et Mme Côté, de Portneuf, 
leurs parents: Madame Vve Na­
poléon Côté, père. Mme Jos.-Ls. 
Tremblay, Mme Hector Thi- 
beault et Mme Léopold Côté, de 
St-Bruno, sont venus à Rober- 
val samedi dernier rendre visite 
à Soeur Ste-Elizabeth, chez les 
Ursulines

—M-Henry-A. Desjardins, de 
St-Ths. Didyme, est venu à Ro- 
berval par affaires samedi der­
nier.

—Mme L.-P. Huot, est retour­
née à Québec après avoir passé 
quelques jours en promenade à 
St-Joseph d’Alma et Roberval 
chez ses parents. Elle était ac­
compagnée de sa fille adoptive 
qui passera encore 
temps ici-

—.Mlle

LA PLUS GRANDE 
COMMANDE DE BLE 
DU MONDE

SIGNIFIE 9,501).000 PAINS
PAR JOUR POUR LA 
GRANDE-BRETAGNE.

Le Ministère de TAlimenta-

fet des Clercs de St-Viateur de 
Roberval, sont allés à Québec, 
dans l’intérêt de la Commission 
Scolaire, cette semaine.

—M. J.-P. Otis, Professeur, et 
madame Otis, de Québec, sont 
actuellement en promenade à 
Roberval chez, leur beau-frère 
M. Chs-Elie Simard, Professeur.

—M. J.-Emile Boivin, maire 
de la Baie St-Paul et Inspecteur 
de.s hôtels, est de passage dans 
notre région et particulièrement 
chez son frère M. Tubbé Egide 
Boivin, curé de Mistassini- 

—Mlle Solange H ou de, de St- 
Jérome est actuellement en pro­
menade chez sa grand.mère Mme 
Théop. Leclerc.

Les personnes suivantes, de
'Roberval, ont été vues à Dol- 

quelques beau, au Festival des Fanfares 
I dimanche dernier: M. et Mme 

Noella Leclerc, de,T. Garant et leurs enfants; M. 
Montreal, est venue en visite |et Mme Jules-H. Leclerc, leur 
chez ses parents à Roberval en!mie Pauline et leurs fils Guy et 
fin de semaine, accompagnée de Bernard; M. et Mme Géra**.' 
son onde et de sa tante, M. et | Tremblay, et M. J. Potvin ingé-

Le nettoyeur Roberval vous 
offre la chance de gagner un 
magnifique cadeau, chaque se­
maine, avec chaque nettoyage- 

Confiez donc vos nettoyages à: 
NETTOYEUR ROBERVAL 

!.. Johnson, Prop.
Rue Ste-Angèle, 

Roberval.

deflacêmentTe
L‘ANCIEN HOPITAL 
A ROBERVAL

M. Jules Simard, fils de M. et 
Mme Ludger Simard de St-Jéro- 
me, Lac-St-Jean, vient de rece­
voir de l’Ecole de Musique de 
l’Université Laval son diplôme 
d’orgue “Classe Lauréate” a- 
vec très grande distinction- M. 
Simard a suivi les cours de M. 
François-Joseph Brassard or- 

jganiste à Jonquière. 
j Nos félicitations.

---------o--------

CONTRAT 
“LA CIE 
TRUCTION 
JEAN”

DONNE A 
DE CONS- 

DU LAC-ST-

CQNSTRUCTION 
A ROBERVAL

MTRE J.-A- DION

TRAVAUX COMMENCES

Le contrat pour le déplace­
ment de l’ancien hôpital de Ro­
berval vient d’être donné par 
Dansereau, Ltée à la Cie de 
Construction Lac St-Jean, Ltée, 
de Métabechouan, dont le Prési- 
dent est M. J.-C- Hudon et le Su­
rintendant des travaux M. J.- 
Bte. Tremblay.

L’exécution de ce contrat de­
mande beaucoup de connaissan­
ces techniques et pratiques, car 
cette bâtisse lambrissée en bri­
ques, mesure ISO pieds de long 
et 38 pds (te large. Elle pèse en­
viron 900,000 livres. Pour la dé­
placer on enlève la brique et elle 
restera d’une pesanteur appro­
ximative de 300,000 livres. Elfe 
sera placée en arrière du nouvel 
hôpital, soit à TS0 pieds de son si­
te actuel et elle doit être tournée 
à angle droit lors du transport; 
ce qui complique encore énormé­
ment le travail.

Les travaux sont commencés 
depuis quelques jours sous la di­
rection de M. Jean-Baptiste 
Tremblay, surintendant de la 
susdite compagnie dans notre 
région.

BEAU SUCCES

Nous apprenons que M. Jos.- 
Alfred Dion, avocat de cette vil­
le, vient de donner à la Cie de 
Construction du Lac-St-Jean, 
Ltée, de Métabetchouan, le con­
trat pour la construction de sa 
résidence privée et de son bureau, 
sur le terrain qu’il a acquis der­
nièrement de Monsieur Achille 
de la Boissière et voisin de la ré­
sidence de M. Armand Sylves­
tre, M. P., sur la rue St-Joseph. 
Les travaux seront conduits par 
M. J.-Bte. Tremblay, Surinten­
dant de la dite compagnie.

CONFERENCE 
A ROBERYAL

Mme Laurent Lapointe, de Chi­
coutimi.

—M. Gérard Bergeron et sa 
soeur Marthe de Charny. sont 
actuellement en promenade à 
Roberval chez leurs nombreux 
parents: M. Jos-T. Girard, M.
J.-A. Lebel et Mmes Théophile 
et Adélard Leclerc, après avoir 
rendu visite à leur tante Mme 
Adhémar Gagné, d’Hébertville 
Station et leur oncle M. A.-G.
Naud d’Alma.

—M. J.-H. Gagné, Propriétai­
re et Directeur du journal “L’E­
cho de St-Justin”, Madame Ga­
gné, leur fils, leur fille, ainsi que 
M. et Mme Gaboury, de St-Jus­
tin. Co. Maskinongé, sont venus 
nous rendre visite à nos ateliers 
lundi matin dernier, et sont re­
tournés à St-Justin, par la route 
du Parc, après avoir visité la ré­
gion de Chicoutimi et le tour du 
lac.

—MM. et Mmes Adélard Bé-!Leolia Hamel: Mlles Stella Ga- 
rubé, Anatole Fleury et Donat !br»°'b Cecile Munger, M. Robert

nieur-forestier ; M. Stanislas 
Tramblay et ses filles Yolande 

|et Laura; Mlle A. Donaldson; 
Mme Théop. Leclerc et sa fille 
Valéda : M. et Mme Ths-Ls Bou­
chard, leurs filles Pâquerette et 
Rita et leur fils Marcel; Mlle 
Yvette Lévesque, M. Gaston 
Brassard; M. et Mme Gérait! 
Leclerc ; M. et Mme Oney Ber­
nier; .Mlle Rolande Girard; M. 
René Girard et son cousin M. 
Gérard Bergeron, tie Charny ; 
M- Claude Guy, de St-Félicien; 
IM. et Mme Arthur Juneau; M. 
Gaston Léveillé; M. Armand 
Harvey; MM. Paul-Emile et 
Georges Otis; M. Rodoric Guay; 
M- Jean-Marie Dupuis; M. Clau­
de de la Boissière; M. le Dentis­
te Bélanger, Mlle Cétiée Potvin; 
Mlle Athala Potvin; M. Hervé 
Tremblay; Mme Raoul St-Pier- 
re et ses deux fils Roeh et Hu. 

! bert ; Mlle Rita Girard; Mlle

tion du Royaume-Uni, le plus 
gros acheteur de blé du monde, 
vient de battre son propre record 
par une commande de 120.000, 
000 boisseaux (environ 3,000, 
000 tonnes) placée auprès du Dé­
partement de blé du Canada.

Le plus gros achat précédant 
fut de 100,000, boisseaux com­
mandés par le Ministère l’année 
dernière. La nouvelle consigna­
tion sera envoyée dans les douze 
mois qui se terminent en Mai 
1942.

Si l’on compte 5G3 pains de 4 
livres dans chaque tonne de blé 
empoyant de la farine blanche 
d’un extrait de 75 pour cent, la 
Grande-Bretagne aura 3,378,000 
000 pains de 2 livres que ses mé­
nagères préfèrent. Il y aura en 
plus 750,000 tonnes de l’alimen-

Mademoiselle Colette Bou­
chard. fille d'3 M. Napoléon Bou­
chard, de Roberval, a obtenu 
avec grand succès son certificat 
de 7ème année. Elle était l’élève 
de Mlle Cécile Bérubé de Cham­
bord.

faire ces observations parce que 
j’estime que vous n’en resterez 
pas à ce premier travail. Et 
c'est vous rendre service que 
d’attirer votre attenion, avec 
toute la bienveillance dont je 
suis capable, sur certaines peti­
tes corrections que vous aurez 
à apporter à vos ouvrages fu­
turs.

Heureux les écrivains qui 
peuvent compter sur des admi­
rateurs que l’enthousiasme n’a­
veugle pas, sur des amis dont la 
franchise peut les aider à gravir 
les cimes qui les appellent.

Je vous remercie de la pensée 
que vous avez eue pour moi et 
cie l’hommage que vous m’en 
avez fait. Ne voyez pas, je vous 
prie, dans mes remarques, une 
incivilité, mais le désir sincère 
de vous être utile. Je n’y puis 
mettre votre délicatesse, parce 
que je n’ai pas la richesse de vos 
sentiments, mais j’y mets toute 
la loyauté de celui qui veut 
aider.

Votre tout dévoué,
Ths-Ls BERGERON, C. R., 

Roberval.

VENDREDI SOIR, à 8h. 
LE 18 JUILLET.

M. Bernard Benoît, de Lévis, 
Surintendant de la compagnie 
canadienne d’assurance-vie “La 
Laurentienne”, donnera une in­
téressante conférence vendre­
di soir le 18 juillet à 8 heures, en 
la salle du conseil de ville de Ro­
berval-

Le sujet ne peut manquer 
d’intéresser le public qui ne doit 
pas manquer d’assister.

M. Benoit, un expert en la 
matière, parlera de l’assurance- 
vie et des compagnies canadien­
nes. Nous sommes, il faut le re­
connaître, trop peu renseignés 
sur cette question qui intéresse 
tout le monde.

Allons-y en grand nombre, a- 
fin de puiser là des connaissan­
ces utiles.

M. Benoit a donné pareille 
conférence à St-Joseph d’Alma 
hier soir et ce soir à Dolbeau.

C’est donc demain soir qu’il 
sera ici.

Ne l’oublions pas !

horairTdu
CHEMIN DE FER

(HEURE SOLAIRE)
De Dolbeau pour Québec 

7.30 p.m., tous les jours.
De Roberval pour Québec 

9.12 p.m., tous les jours.
De Roberval pour Dolbeau 

6.25 a.m., tous les jours.
Prenant effet le 1er mai 1941.

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

Laprise, de cette ville, sont al­
lés à St-Gédéon. samedi dernier, 
chez M. et Mme Thomas Larou- 
che.

—M. et Madame Donat Gau- 
1 dreault, leurs enfants, de St-Gé­
déon. ainsi que Madame Paul 
Laliberté .sont venus à Rober­
val, chez leurs parents, M. et 
Mme Achille Aubé.

—Madame Marc Duperré et 
sa fillette Marie-Paule, de 
Chambord, étaient à Roberval 
au commencement de la semai­
ne, chez leurs parents.

—M. et Mme J.-O,. Bouchard, 
et leurs enfants, de Chambord, 
sont venus à Roberval, chez 
leurs parents, dimanche der­
nier.

—Mlle Solange Desgagné, de 
Dolbeau, est venue passer quel­
ques jours à Roberval, l’invitée 
de Mlle Gisèle Aubé.

Sont venus à Roberval assis­
ter au mariage Collin-Dumais: 
Madame J.-A. Pculiot, M. et Mme 
Paul Savard, Mlles Gaby et Jac­
queline Collin, M- Beriault et le 
Sergent Eugène Collin, tous de 
Québec et parents du marié.

—M. Roland Lévesque, em­
ployé au Ministère de l’Agricul­
ture à Québec, et madame Lé­
vesque. sont actuellement de 
passage à Roberval chez leurs 
parents M. et Mme Geo. Léves­
que.

—M. Georges Potvin, député 
provincial du comté et Président 
de la Commission Scolaire de la 
ville de Roberval, M. Tancrède 
Garant, commissaire d’écoles, 
de la ville, M. l’abbé Geo. Trem­
blay et le Rév. J.-A. Rioux, Pré-

Roux: MM. Rosaire Aubé, Ro­
saire Tardif, Lucien Leclerc, Ma­
thias Potvin; Mlles Léontine et 
Gisèle Aubé, tous de Roberval.

STIMULE ET RAFRAICHIT

PUIS 06 30 AW

12 ONCES

SUVA'S*
péuU-M<T

EPS»
RAFRfc'Ç

VAUT 2 FOIS SON PRIX

A.-R. DONALDSON ENRG
BOUCHERIE de CHOIX 
ROBERVAL, Qué.

Toujours viandes fraîches de 
toutes sortes, telles que: 

BOEUF, LARD, AGNEAU, 
VEAU, BOUDIN. SAUCISSE, 

JAMBON, BACON, Etc.
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.

cijîiï r b ATTE D w#// Vfttk
•(VOUS U nui I K n Diminguin»
Pour «ouiaxer oromptemefil -•N AffffVt lllllf 
la démangeaUou causée par 
laa boutons, ecaéma. pied d’athlète, taies, d autre* 
allectloua cutanéra provenant de cause* externea, 
appliques la Prescription lluulde, rafralcblaaatits, 
antiseptique D.D.D. Non crab»euse, non taebanu. 
Calme U Irritation et fait ccaevr promptement la 
démangeaison même la plus Intense. Une boutellla 
d’raaal de 2&c vous convaincra, ou argent remis. 
Demandes aulourd'hul même à votre pbannaclrn 
U PRESCRIPTION O.O.D. ^ MP

Chars neufs
et usagés

NOUS AVONS UN BON CHOIX DE CHARS 
NEUFS ET USAGES.

VENEZ LES VOIR AVANT D’ACHETER.

Conduisez-nous votre automobile pour répa- 
| ration, graissage, etc.

Un personnel compétent et courtois est à vo­
tre disposition.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Depositaire des produits “Ralston-Purina"

Roberval, Qué.

bation provenant dis blé ixmr les 
bûtes, sous la forme de son, de 
son réduit et du farine de germe 
de blé, pour les vaches, les 
boeufs, les porcs et la volaille 
de la Grande-Bretagne.

Si le blé était transformé en 
extrait de 85 peur cent de farine 
de blé nationale ou produirait 
4,080,000,000 pains de 2 livres 
mais il ne resterait que 450,000 
tonne pour la nourriture des bes­
tiaux.

Puisqu’à présent la Grande- 
Brctagne ne produit que dix 
pains, dans chaque centaine de 
l’extrait de farine supérieur; un 
total de 3,448,200,000 pains, re­
présentant environ 9,500,000 
pains par jour pour les douze 
mois, sera ce qu’obtiendra la 
Grande-Bretagne de cette com­
mande.

^IAIATATATATATèT*TATAfAJATATATAYATAlAyATATATATATAYAYAyATAIATATATArArArxvATATATATAVXY*TArAvaTArxT»vxTxrx^

j.-E. POTVIN, Liée
ROBERVAL,! Qué.

^ Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

;!!:v.lLr::;;!yirvrTV
T#-ÏÏ!) ï'tïiïv 'lu:, |

|MI ji

GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS"

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN".

CHARBON A N T H RAC 1 TE

r
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LA TROUPE DU FAMEUX MAGICIEN

A.NTONI
reconnu comme le plus grand magicien du Canada 

FERA SALLE COMBLE

MA RDI, 22 JUILLET
à S. 15 heures P. M.

SALLE de L’HOTEL-de-VILLE
Le Meilleur Spectacle de l'année 

— au prolit de la Ligue du Sacré-Coeur

2 HEURES DE MAGIE ET 
D’ILLUSIONS A SENSATION

— I

- VOYEZ —
• Le Cabinet et les (rois fantômes
• Brûlée vivante ou “Incinération"

il,. „ • La Guillotine française ou décnpUc
V • Le Cabinet Spirite, Le Revenant

Un soir à Hong-Kong - Un acte Lie Magie Orientale 
par le Magicien Chinois SU-CIIANG.

Achetez votre billet immédiatement et 
évitez des désappointements, car 

partout on doit refuser du monde.
Ne i etardez pas davantage pour pouvoir 
assistei au plus grand spectacle de l’année.

REPRESENTA- Billets en vente à
GENERALETION POUR LES

ENFANTS, à 3 hrs Roberval Médecine, ADMISSION
P.M.
Admission:- 10c
100 Cadeaux 
gratuits-

Café Rose

Café Roberval 50c
AUX THE A TRES

UouA. v+ééfi ga

- "SMS
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7?OBERT LYNEN 
* VORViLLE *

£T l/AN_Ni -MARCOUX
DOLBEAU, LES 22 ET 23 JUILLET 1941
ROBERVAL, LE 24 JUILLET 1941

Al AJ A TION AL |F - ï H »» ■■ Il I B.A A L I ■ I

CXXUxAAiCrnA
ALLER ET RETOUR DE ROBERVAL A

QUEBEC $5.65
PAR LE TRAIN ORDINAIRE DE NUIT

VENDREDI ET S«£D! 25-26 JUILLET
RETOUR jusqu’à 10.45 p.m., (h. s ) LUNDI. 28 JUILLET 

NOTE: plus taxe fédérale.
Voitures ord. Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits. 
Pour renseignements consultez M. C.-A. Lévesque, Agent du C. N.


